
Vendredi 31 mars 2023 [tard dans la soirée]

Ne craignez pas les flammes, craignez plutôt de ne pas trouver
la vive Flamme qui vous enflamme et vous transportera

loin des miasmes du monde en furie.
Voyez la vive Flamme d’amour qui en vous brûle

d’un feu ardent et ne l’éteignez pas
par vos indifférences ou les soucis du monde.

[Le Seigneur] Le Démon fera tout pour te poursuivre mon enfant, mais
n’entre  pas  dans  son  jeu  et  il  se  perdra  lui-même.  Vois  comme  le
désordre s’empile,  et  la  vague de l’ordre entrera dans ta maison.  La
bousculade n’a qu’un temps, elle porte  en l’homme, dans le silence, le
mûrissement ; et la source dans le silence s’écoule. Roulent les pierres
dans les marais, l’eau poursuit son cours. Ainsi va la vie et celui qui
laisse s’écouler le temps dans le temps trouve la voie. Tu le sais, il y a
un temps pour tout, mais le temps du silence en les marais porte la
force tranquille. Il y a  celles1 qui courent et qui se précipitent et il y a
celles  qui  patiemment  entretiennent  la  lampe  du  cœur  afin  que  la
flamme ne s’éteigne pas. Lorsque la vive Flamme s’étiole en une lueur
infime,  ne désespère jamais !  Dans le  silence elle reprend des forces
pour rebondir plus avant et raviver la mèche. 
Le seul temps est celui de l’amour pour l’Amour. Tout le reste du temps
est perte de temps. Le cœur en la prière est le cœur de l’homme debout.
L’homme n’aiguise jamais assez sa soif de M’appartenir puisque M’ap-
partenir, c’est être sauvé et vivre dans la vérité, vivre de la vérité. 
Je suis la Vérité, la vérité de l’Amour qui est amour.

Ne tourne pas les  pages du cahier  sans relire  les  paroles anciennes
puisqu’aucune parole de vie n’est  nouvelle ni aucune n’est  ancienne.
Elles ont toutes même force, même frappe, même lumière, même temps
qui est celui de l’Amour donné pour tous les cœurs des hommes. 
Son temps de repos, son temps de joie, en Moi tout homme le trouve.

T’abandonner, c’est Me suivre et marcher en cadence avec Moi dans le
silence  de  l’amour  qui  unit,  qui  renforce,  qui  vivifie  et  qui  sanctifie.
Ferme les yeux sur les projets du monde mais ouvre-les grand pour le
devenir qui vient et qui attend tout homme de bonne volonté.
S’unir à Moi, c’est abandonner tous ses projets et se laisser guider d’ins-
tant en instant, d’heure en heure. Que l’homme peut-il savoir de de-
main, que connaît-il des chemins du Seigneur ? Voilà pourquoi il vous
faut vivre en chaque instant le cœur uni au le Mien. 
Que vos paroles, que vos pensées, que vos actes soient tels des lys de
blancheur,  de pudeur, de beauté !  Il  y a tant de laideurs en ce bas-
monde ! Élevez votre cœur, levez vos yeux, baignez vos pupilles en le
bain de l’amour qu’est Mon Cœur ouvert pour vous, pour chacun de
vous, afin que vous ayez la vie en vérité et que votre vie soit paix, joie et
douceur !
Que pouvez-vous espérer de ce monde dont les frontières et les fleuves
se tournent vers ce qui est vil et bas ? Que restera-t-il de vos bas de

1) Référence aux pierres qui symbolisent les hommes. 



laine ? Le véritable trésor est en le cœur qui s’abandonne et se donne.
Le trésor est un don et les portes s’ouvrent lorsque l’homme abandonné
crie de joie en appelant son Sauveur.
Enfant, la grande nuit qui vient dévastera la terre afin de brûler, afin de
chasser au loin toutes les idoles du passé et brûler l’ivraie des cœurs.
Ne craignez pas les flammes, craignez plutôt de ne pas trouver la vive
Flamme qui vous enflamme et vous transportera loin des miasmes du
monde en furie. Il ne reste que peu de temps pour l’homme, aussi ne
gâchez pas ce temps, entrez dans le silence de vos cœurs et venez puiser
à la Source vive du Mien que Je vous tends. Enfants de la terre, enfants
qui désirez aimer, enfants qui désirez Me suivre, suivez Mes pas dans la
lumière de vos cœurs où Je réside. Voyez la vive Flamme d’amour qui en
vous brûle d’un feu ardent et ne l’éteignez pas par vos indifférences ou
les soucis du monde. 
Que vous apportera de vous soucier ? Le lys des champs se laisse aimer
par le soleil levant, il fait du vent son compagnon qui le guide au gré de
ses caresses. Je suis le Vent de l’amour qui vient en vous porter et poser
demeure afin de guider vos pas et de vous mener sur le chemin de Vie
que Je suis. Entrez dans la Lumière, enfants, entrez et jamais ne serez
perdus. La porte est étroite pour celui qui la refuse mais la porte est
toujours ouverte, ne la ferme que celui qui refuse la Lumière et choisit la
ténèbre.
Enfants, le Ciel se lève et le Ciel descend. Malgré les terreurs des vents,
le Vent de Dieu est celui qui vainc toutes les tempêtes. Et même si les
tempêtes se lèvent, le doux Vent de Dieu en le cœur porte la paix. Il
viendra le  temps du départ  vers  la  Lumière et  tout  homme prendra
même chemin. La porte n’est étroite que pour celui qui ne veut pas l’ou-
vrir et, cependant, Mes bras sont des pluies de printemps qui incen-
dient vos cœurs des parfums et des pluies à venir. 

Ne vous lassez pas d’aimer. Les paroles de douceur font fuir les mille
diables qui ne supportent pas les doux vents de lumière qui habitent les
cœurs. Il est difficile de vivre dans la tempête mais le cœur apaisé vainc
toutes les tempêtes.  En Mon Cœur vous serez au Refuge. Qu’attendez-
vous pour venir vous y plonger tout entiers ? Aucune demeure ne pour-
ra vous porter  la  paix.  Fuyez les  sceaux,  les  assauts du monde qui
mènent pagaille et vertige en les cœurs.

Qu’est-ce que l’homme ? A-t-il une puissance surnaturelle ? Celui qui
croit diriger ne peut se diriger lui-même. Larguez les amarres, laissez
voguer vos cœurs au Vent de Dieu ! La force, enfants, est en vous, en le
cœur profond uni au Divin Cœur. Sans Moi, vous ne pouvez rien faire.
Aussi, Je vous en conjure, amarrez vos voiles à Ma voile et Je vous gui-
derai sur tous les chemins. Mettez vos pas dans les Miens et réjouissez-
vous du temps qui vient. Après la tempête, se lèvera l’Aurore nouvelle
qui verra en chaque homme fleurir le fruit de l’amour.

La charité, enfants, est amour et la charité porte au cœur la Flamme qui
enflamme et qui dissout les impuretés.
Aimez-vous, enfants, portez sourire sur vos lèvres et, en vos cœurs, gar-
dez le baiser de paix. Tout être est une vive Flamme d’amour. Ne vous
perdez pas dans les puissances du monde et le leurre ne vous tentera



pas et vous ne vous perdrez pas. Gardez sagesse en le cœur. La prière,
enfants, est le baume du cœur, elle est le baume pour le cœur. 

Apprendre à aimer, c’est apprendre à se taire et entrer dans le silence à
la rencontre de la vive Flamme d’amour en chacun de Mes enfants. Je
suis avec vous et Je vous ouvre le chemin. Avec Moi, prenez la clé des
champs et en vos cœurs fleuriront les coquelicots. De son rouge sang
vos cœurs seront marqués et dans la douleur, comme toujours dans la
douleur, la paix sera enfantée, la paix des plaines, enfants, la paix des
vastes étendues qui brûlent et flamboient au Soleil de Dieu.
En l’homme, la Source vive s’écoule et porte le doux Vent de la Parole si-
lencieuse et cependant entendue. Ne fermez pas vos oreilles aux appels
du Ciel, ni vos cœurs à la Source vive qui doucement se fait entendre. 
Vous tendrez les mains vers le nouvel Azur et vous viendrez boire à la
Source vive. Heureux, ceux qui auront soif car ils seront désaltérés ! En
eux, la mélodie de l’Amour se fera entendre et ils marcheront sur les
vertes prairies sous le Soleil de Dieu.
Hommes qui avez soif,  vous vivrez d’enchantement en enchantement.
Hommes qui avez faim, vous serez rassasiés. Hommes qui pleurez, vous
sourirez. Vous ne tituberez plus mais vous marcherez droits au Soleil de
Dieu. 
Vous ne baisserez plus la tête que pour vous abaisser devant le Divin
Sauveur qui suis et guette vos pas pour les guider sur le juste chemin. 
L’Étoile toujours regarderez et vous ne serez pas perdus. 
En le cœur profond, ne laissez pas entrer la bave du Serpent de peur
qu’elle n’envahisse la demeure tout entière et la mène à la géhenne. En-
fants, vous êtes tous pécheurs. Moi, Je suis Celui qui relève la ligne
pour vous soulever au vent de Mon amour et vous sauver des impos-
teurs. Confiance et abandon ! N’ayez crainte, les marais fétides ne pour-
ront vous envahir.
Aimez, aimez, aimez !
Celui  qui  ne  voit  pas  est  aveugle,  portez-lui  l’eau  de  l’amour  et  il
s’abreuvera de vin nouveau. Ne portez aucun jugement ! Diable est ma-
lin, que pouvez-vous connaître de l’intimité des cœurs ?  Chaque cœur
est une bougie, chaque âme est une chandelle et le Feu de l’amour en-
tretient l’une et l’autre. 
Vous êtes tous et toutes des enfants de l’Amour. Les pensées d’amour
sont des pensées de paix. 
Ne craignez pas, mais là où vous n’êtes pas accueillis, secouez la pous-
sière  de  vos  chaussures  et  bénissez,  implorez  pour  que  la  Lumière
vienne  dispenser  sa  clarté  et  ouvrir  les  chemins  fermés,  les  cœurs
désordonnés. 

Viens vite au chevet de Mon Cœur ! En permanence Je t’y attends. Sois
la petite fourmi ailée dont le zèle portera aux cœurs l’amour dont ils ont
tant besoin. Il  faut réchauffer les chaumières et incendier les cœurs.
Alors, les yeux s’ouvriront, des iris tomberont les écailles de l’incrédulité
et la joie envahira les cœurs blessés. 
QUE MA JOIE SOIT VOTRE JOIE, QUE MON SOUPIR D’AMOUR DEVIENNE VÔTRE !

Enfants, bénissez-vous de la Croix !  La Source vive est en le cœur de
l’homme.


